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du nez . Dans ce cimetière, on enterre les morts pauvres clans un e

simple bière de bois mince qui se pourrit vite : et comme le terrai n

est propre à la momification ou à la destruction rapide des cadavre s

(selon la nature de l'inhumation), au bout de quelques mois o n
retire les os pour creuser de nouvelles sépultures, sans avoir tou-
jours soin de recueillir les restes . La classe pauvre est très mêlée,
un peu comme le chien des rues de Buffon : vous excuserez ma
comparaison en prenant en considération son exactitude . Les

traces qu 'a pu laisser la race primitive indienne ont à peu prè s
disparu, et en considérant la forme aplatie de la glabelle et de l a

racine du nez dans le frontal en question, je le crois de provenanc e

blanche . Il faut se rappeler qu ' à l 'époque de l' intervention fran-
çaise, beaucoup de soldats ont laissé ici des vestiges très recon-

naissables de leur passage . Ce n'est donc pas comme crâne indi-
gène, mais à cause de sa particularité anatomique que je vous l e

signale : le fait me paraît peu commun et assez remarquable . M c

trompai-je, vous en jugerez :

Si vous tenez beaucoup à cette pièce, je vous l'enverrai .

RÉPONSE AUX OBSERVATIONS CRITIQUE S
DE M . DE MORTILLET SUR L'AGE DU GISEMENT QUATERNAIR E

DE VILLEFRANCH E

PAR M . CHARLES DEPIiRE1'

M. de Mortillet vient de rendre compte dans la Revue d 'Anthro-
pologie d 'une excursion que j 'ai eu le plaisir de faire avec lui à
la station préhistorique quaternaire de Lillefranche (Rhône) ,
que j'ai décrite récemment au point de vue stratigraphique e t
paléontologique = .

Dans ce compte rendu, M . de Mortillet m'a adressé, au point d e

' De Mortillet, Revue d ' anthropologie .
2 Delafond et Depéret, Les terrains tertiaires et quaternaires de l a

Bresse (Ménnoires du service des topographies souterraines) .
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vue de l ' âge et de la paléontologie de ce gisement, quelques cri -

tiques qui nécessitent de ma part une courte réponse .
Je n' insisterai pas sur une première critique relative à la dési-

gnation géographique du gisement, que j'ai indiqué parfois sou s

le nom de gisement des Sables du pont (le Beatsregard ; le s

sablières étant situées très près (le l'extrémité droite de ce pont .

Le village de 1leauregard est en effet dans l'Ain, à l'autre extrémité

du pont ; mais il eût été facile à mde Mortillet, par une lectur e

attentive de mes notes, de retrouver sans peine l ' exacte position de s

sablières qui sont . très connues dans la région .

Une deuxième critique porte sur le nom d'interglaciaire, pa r

lequel j 'ai cru devoir désigner la position stratigraphique, non pa s

du gisement, mais de la faune des sables de Villefranche . Cett e

critique a lieu de m ' étonner de la part d'un géologue aussi expé-

rimenté que M, de Mortillet . Notre vénérable confrère sait fort bie n

que l ' on désigne certaines couches sous le nom d ' Infra-Lias o u

d'Infra-Tongrien, sans qu ' il soit nécessaire pour cela que le Lia s

ou le Tongrien recouvrent les couches ainsi désignées, sur l e

point même oit porte l ' observation . De même, il est permis d e

désigner une faune:et, à la rigueur même, un gisement sou s

le nom d ' interglaciaire, sans qu ' il soit nécessaire que l ' o n

trouve des formations morainiques au-dessus et au-dessous . I l

suffit, pour justifier l ' expression au point de vue géologique, que

la faune en question soit de l'âge des faunes dont la position inter -

glaciaire a été reconnue dans d'autres régions, en Suisse et e n

Angleterre, par exemple . Or, c'est là justement le caspour la faun e

de Villefranche et j ' ai eu parfaitement soin d'expliquer l ' expres-

sion d'interglaciaire dans le texte de mon Mémoire .

J 'arrive enfin à la question la plus importante, celle qui a trait à

la détermination des espèces fossiles recueillies dans le gisemen t

de Villefranche, et par conséquent à la fixation de l'âge absolu d e

cette faune . M. de Mortillet met en doute la présence en ce poin t

du Iihinoceros lfercisi, espèce tout à fait caractéristique de l a

faune dite chelléenne ou interglaciaire . Or, les pièces sur les -

quelles repose ma détermination ont été montrées à M . de Mortil-

let à la Faculté des sciences de Lyon . Leur détermination a été
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reconnue exacte par M . le professeur Gaudry et par d'autres paléon -

tologistes ; ces pièces sont d'ailleurs figurées en phototypie dan s

les planches de mon mémoire et le contrôle paléontologique en es t

par conséquent tout à fait facile . Je ne m'explique pas que M . d e

Mortillet ait pu penser à rapporter les dents du rhinocéros d e
Villefranche au Rhinoceros tichor/cinus dont les molaires sont s i
différentes de celles du Rhinoceros 3lercki et si faciles à en dis-
tinguer . Comme conclusion, je suis donc obligé de maintenir l e
fait de la présence certaine du Rhinoceros dlercki dans les sable s
de Villefranche .

Je ferai une observation analogue pour les bois de Cervidés qu e

M. de Mortillet a aperçus dans les vitrines de la Faculté de Lyon .

Ces bois appartiennent, à n 'en pas douter, à une espèce tout à fai t

identique au Cervus elaphus actuel, et n 'ayant aucune ressem-

blance avec le Renne, comme parait l ' insinuer mon savant contra-

dicteur . J ' affirme à nouveau que le Renne n ' a jamais été trouv é

dans le gisement en question .

Enfin en ce qui concerne la détermination de l'Elephas qui s e

trouve à Villefranche, j 'ai eu soin d ' indiquer que, dans l 'état actue l

des découvertes, elle devenait encore douteuse . Il est plus qu e

probable qu'il s'agit de la race du bassin du Rhône, nommée pa r

Jourdan J lephas intermedius et que l'on a alternativemen t

rapprochée de l'E . antiquus et de l'E . primiyenius• . En résum é

l'E . intermedius est une espèce aussi bonne qu'une autre, et don t

la signification climatérique n 'est précise, ni au point de vue d u

froid, ni au point de vue de la chaleur .

Mais ce qui est parfaitement établi, c 'est que la faune de Vill e

franche est dans son ensemble une faune de climat tempéré o u

méme chaud, et où manquent absolument toutes les formes d 'ani-

maux dits glaciaires, tels que le Renne, le Rhinocéros tich o
rhinus, le Mammouth sybérien, etc .

L'association de cette faune à des silex humains de type mous-
tiérien, avec retouches sur une seule face est également un fait al . -

dessus de toute contestation . Quelque explication que l ' on en donne ,

il faut en tout cas que cette explication soit d'accord avec les fait s

précités et qu'il me parait nécessaire de rappeler en les maintenant .




